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P««er.va„t .la lecture de rEncycliquo de Notre «t.PwlePa,.3, Pie IX, du 8 Déce.ribre 1864, et

annonça,,, le Jubilé accordé par la «émMum^que pour l'aiHiée 1865.
«»4 *^^^h^

«le Borne. Ces! «ne letSwl^'^ i^*^/'"*^ ^l?*'* vÇflPus.de Tççevoîr
Pie lX.adres.ée Hous ?^?SrZ! p' ^«î'-^-pès-Sfunt-Pèfe, |o ^^j^,

.

de l'Univers CaihoH^e! Jeurdéni^^
^'tèë Wpanduea partaut le mou Je an lll^ 1! •

"" ":?"ibreuses etUS-
ble et la <iés.4ation da^a'l^Î^ÎJ^tt ^^^^^



— 2 —

Cette Encyclique est arcompngnôe d'une longue liste des principa-

les erreurs d/j.i condaiiinées |>ar le niômo Pontife en ditférente« circous-

tance». et ««ur lesquelles il cr«»it d«»voir attirer de nouveau l'attention du

monde (athuliquts afin de le.prémunir rt de le mettre en garde contre

les efforts iuce.-sans des mt'chins et des ennemis de l'KgJise pour les

répandre partout, et altérer par là li foi des imprudenset des simples.

Quel specta» le Kublime présente en ce moment à l'univers étonné,

l'attitude inébranlable, du Grand et Immortel Pontife Pie IX ! ! Combien

un pareil spectable est consolant pour les cœurs vraiment catholiques !

Dans ces jours mauvais que nous traversons, et où Dieu dans sea

iusremens impénétrables, permet à l'enfer de soulevé.' contre la Bar-

que imp(ri8sable de Pierre, la plus violente tempête qu elle ait jamais

eu à essuyer; il semble aux prudens et aux safses de ce inonde que

cette faible nacelle ne peut surnager loigtenis, qu'elle va bientôt

sombrer sous l'etfort âe< flots amoncelés contre elle et des vagues écu-

mantes qui l'assailleiu de toute part. Ils ont oublié la puissance de cette

parole du Sauveur à la mer en fureur: C'a/m-? tes flots. Mais le Grand et

Immortel Pontife à qui Dieu a confié la conduite de cette Barque depuis

dix neufans, ce pilote infiillible qui commit, lui, tous les récih et les

écneili. sur lesquels l'enfer voudrait la lancer et la faire périr, voit bien le

chemin qu'il fant suivre. Il sait de sience certaine que si le Sauveur

semble quelques foi8a^sonpi, il n'abandonne jamais cette Barque du salut

qui doit voguer nr la mer des siècles jusques au port de l'élernite : il sait

qu'au mom^^nt où l'e.ifer croit triompher, parce qu'il la voitabandonnéeet

privée de tout secours visible et humain, c'est précisément en ces mo-

ments qu'il faut uttentire avec le plus de confiance le secours divin. Le»

méchans alors applaudissent, battent des mains, et chantent déjà

victoire, parce qu'il*, se croient certains du triomphe : mais les hdèles hu-

miliés à la vue de leur faiblesse, sentent leur foi se réveiller, et leur con-

fiance se ranimer : ils s'approchent alors du -auveur avec empressement

pour lui dire : "D^tnniie, Salva nos perimus. Math. 8 V. 25." Seigneur sau-

vez nous, nous périssons !

Indubitablement, N. T. Ç. F., nous en sommes à l'un de'ces inomeos

solennels et de lutte freoiême. Cependant l'Intrépide Vieillard qui siège

au Vatican, sent son courage grandir en proportion du danger !

Depu's des années, les saîçes et les habiles de la politique humaine,
'

lui conseillent de céder un pju à l'orage, et de transiger avec les droits de

la justice «t de la vérité; lus souventids et les potentats eux mêmes,corapr

•vi-
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int encore de ....ct onner de s m ,le^t nS^ T'^TV* ^^ P'«-
principes d'une justice ouiVanm.ilIV ^ J®" '"""** abominable»

poignarda. ;« flatlardu fol eTr^ r le'^t^^^^^^^^
'^"'* '

'T^'^ ^«""
que les horribles por.6rutionJ ^rNélsJSK A

'" '*""""^" "» ^'•^"«

la fermeté i..fcbranlable du roc ^ur |e3 /l ^^^^^^
ont prouvé avoir

fait le laible mais invincible pZifXoûL r^non l

^""'''^"^ "^'^P"' q"«
ges de ce inonde f Que rL,n?M -.;,^^ répondil aux conseils des sa-

Sace« des assa««Ins ?XXI ^Nml^'f"r^
*^"' ?"'"-««"« »^» aux me-

possible de faire iV-s concês^Z n . .

" ''^ PO"vo"«. H nous w,t im-
sacré de la vé^'é deTjuS e?IZ; n''"'"''*' fV" '^«»»"- '« ^^p"
est impossible de proclamer vrarceai^iJ.t^ """t ^ ^'* *^""*^*- " n°««
iusto ce on! «..t i« „.»JT. '1"'^'' /ï"* T* /'»»x. de roeonnaîlre

glaive de a paro e, au auel mil Pii.w.mi «^ "*""» lo. v. is; d s arme du
rite infailbblVil répîouTè prose ri éZ^^^ 't"^'*. ^ ^«^««onauto.
erreurs funestes q.f ZXcaZl^^^^^^ •^"^•î"n«« «"'««es et les

nous sommes les témoins. ^ ^"'''*' ^" *°"' ^"*' malheurs dont

fairoïïe?à'no; yiifx u^' ravier îe';'iftr^'
cette Encyclique qui vient do

tout homme vena.ft en ce moud ênulL^'^'' t ''"^'^ 'l'" **^'««>'

Mble qui éclaire tout bommJ vZnt 4 ie uL\f '' ''"'' ^" ^"'"^'''^ ^*''-

Pap... en sa qualité deChef Sunrêm^ H^Pti^-^'^ P^' ^°^'"'' S^-JPère I,

faillibles, et qu'un nathoMque Se ÏJut sanît^^^^^^^^
'''"' irrélormables et in-



m^f «oninattr«,abM)luineiit et dviis tout^ laaiiic6ritj6(le4M>0 A>'>''* 'I- ^^^ wià/t

4n£ine toutes le» fuis qu'eu ni ménie qualité do Chef de !'£§lue» il pqr^
pjiu'lque jimetne:.t on décret d'un iiitfcrêt K^iifcnil pour le hiindt' r.lCglwoi;t

de lu société* civile, et pour lu nhiivo gurd** drs boiiiu'H mœurs : on ueput^t

«ans «e rendre *«»'*"""< conptbie de déKt»l»6iN>ance et d«' |>C'(U6.jfrave,rn-

•fuctei de s'y Honmeltre et l'on niiuiqur certuinenieni I pur là à l'un des do-

Tuiis les plnt4 important^ du (.'Hinultcii'me. C't M ntênie ce qu'il euM'igne

.fllalreineut dun» la préMiite Encyclique. Cur A t|Uoi »erviruit <••• pî;>in pqu-

foirquo J. ('. lui u donuô en va qunlité de Souveniin Faateur des àine.s, de

5j»llre, de r<'g r et de Houveruer lu>» Utflna v\ les Aifitmin, c'est à dire Un
'as/tm* et les Fuléles. t'est à Fierre.età Pierre >:«'ul,en mi qnuliti! de ( hef

jde ^£ttli^e, que s'adressent c '» parolft» de N. S. J. ('. : A'g. nntem togavi

ipro te vt non ilffivwlJidts u a ; it 1 1 ultquaïKla i ouvei »ui rnitfii mnfiutrti titoa,

jl^qe 82, V. 32. JVlai^ raoi.i'ai prié p( ur loi afin que tu foi ne défaille poiqt
;

^rsdonc que lu teras toiivt-rti,aii< iniib tcN lièrct*. Parce» ^arol,'^,J. C.

(lui confère le privijùye de l'inlaillibil.té. C'est en vertu de ce» parolei^et

dei«e p ivilège que Pierre vivant ttujourd'luii dans la p-rnonne de Pie |X,

4liÈve la voix au plus fort de Ui teinj êle et u'adiestse à «c» frère» dans* l'E-

ipÎKeppat, le» Putiiarclu'x, les Primat-, It.*» Arclievêq les vt le» Evêqnes,

.pottrlet» encourager et lesaflerniir contre l'audace et la pervtjr>itédes |né-

.^ban«. Il Uor distribue le pain de a véiitéen leur sigutilunt lespiàtnrages

tiiïipoiKQnné» dont ils doireat détourner avec le zèle le pIu8,|4lWJtymHl«>

.etl»viig4iance la, plu» active, les fidèles poniié» à leufKsojfis. >/, . ,.,;>.

C'est donc un devoir bien grand pour non» fous, N. T. CF., qiied'é-

eûwter avec le plu» profond respect ces fiarole» >oleninelle8 du Ueprév^a-

%Hl jie J. C. et de nous y conformer avec lu plus grande fidélité,

Bn conséquence, N. T. C. F.,No«s*votre premier Pasteur danfi ce dio-

cèse, Nous recevons avec la plus | arfaite soumission et comme venant

deipieu n»ême, le» jugemens et condamnations ponts par le Vicaire de

'J.'C sur 1h terre, le Grand et Saint Pjipe Pie JX, contre toutes ,et,chagii>

lies des erreurs signalées dans sa ptésente Encycliq oet dans le Sylldbhs

'q^'i raccopip^gne, lequel Syllabus est un résumé de» eri^eurs condaamC-es

ikhtérieurtiaent dans les encycliques, allocutions consistori^Ieset Içttres

apostoliques du même Pontife et de Son Prédécesseur, Grégoire 'XVI

d'heureuse okémoire.

P9)ijr,«o,i,\s «eqnittpr d^Jiot^e qhnrge de/Pa^tçnr 4e yqs .^niçs, et t^-
^dje i ifi^U«X}i^'itflùî^twl et Père on }}mh l'ab^iflswpe qife, r|p^s |iii ^»?V;0<>s,
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cîo VOU8 faire connMtro aesju^emens ot condamnaliona inlnill.bles Nouéaltachnnt.ur ont à vous signaler, olles (le ces erreurs a..xq,,dIoJvo„8âtoîK, plus expose.., et qu. ont dtjd laa le pl«, de ravage daul notre hèf. relu

Vos Pasteurs sans aucun doute, ne manqueront pas non plus eux n.»prescriptions que Nous leur doutions dans ce présent rnaïïrnf de vn.îsignaler à chacun quelles «ont ces plantes e^nipoisonrrq " ^'^^^^
ennemi a semées et sème encore tous lei, jours dans lu partie du r .imn »Père do famille co.^iôe à leur« .oin«. Us le feront, jCu I coSce

n,erÇ;'^;;^;c;i;^r:^:rï!i;^^:^^
vos rel.gieux ancêtres et que vous ont apprises vos p euses mère ^"oassavez quel respect et quelle obéissance ils lOmoi Miaient toutes les b squ'ils entendaient leurs Pasteurs leur parler au nou. de eur Epoque etleur intimer les décisions et les ordres du Chef vénéré de la Ste' EHi^eCatholique, Notre-très-St.-Père le Pape.

'«• i^-^iise

n AiP^J v''^"^
'" '""^î'^. Pa«*0''ale des Pères du 3ième concile provincial deQuébec Nous vous disions avec Nos Vénérables collègues dtms l'i?p"sco.

pat. qu'un de Nos plus prassaiis devoirs, était de voL «ignaler lu nré-sence au milieu de vous, d'hommes ennemis de votre foi : hommes dVo-
tant plus dangereux qu'ils se masquent avec plus di soin, se disant fau"^-sèment, comme vous cnfans soumis et respeetueux de l'Eirlis- afin dnmieux tromper les imprudens et les simples, et de répandre plus'etHcacement le venm de leurs erreurs. Or, N. T. C. F., la première erreur si^na-
lée et condammée dans la présente Encyclyque.pourra vous aider à recon-
naître quels sont ces hommes dangenmx poui votre foi. " Eu effet dit le

.. °*'"V'^'
" "® manque pas d'hommes qui osent enseigner que la perfec-

tion des gouvernemens Jiumains et le progrès civîl demandant impérieu-"sernent que la société humaine soit constituée et gouvernée, sans plus" tenir compte de lu religion que si elle n'existait pas. etc."
^

Ce principe faux et antichrétien, vous l'avt.^ entendu proclamer biendes fois, sous une forme ou une autre, dans les harangues populaires et les
écrits publics de certains hommes qui se posent.devaut nos populations sicatholiques, comme guider ou docteurs du peuple. Ils se plactnt sur unterrain qu ils appellent le terrain politique, et là, disent-ils, l'Eglise n'a pas
le droit do mettre le pied

; le prêtre qui ose toucher à quelqu'une des
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questions qui se débattent sur ce terrain, commet un acte répréhensibîe,
et il est digne de blâme.

.
Cm ils affirment, avec l'impudence que vous

leur connaissez, que l'Eglise doit être séparée de l'éfat : et encore que le

prêtre ne doit pas se mêler de politique, etc., etc.

Voyez, N. T. C. F., combien l'enseignement de l'Eglise sur cette question,
est différent de celui de ces hommes qui ignorent niêine les premiers élé-

mens de leur religion. Voici comment s'exprime le savant Cardinal Gous-
set, Archevêque de Rheim9,sur ce sujet dans sa théologie dogmatique. No.
1203. " Un Catholique n'admettra jamais que ceux qui gouvernent un
" royaume ou une république, ne sont soumis à auciMie puissance ecclé-
" siastique dans les choses temporelles. En effet, l'usage de la puissance
" civile n'est qu'une suite d'actions morales ; et les souverains peuvent
" faire des fautes contre la morale dans les actions même qui regardent
'• le gouvernement de l'état.aussi bien que dans leurs actions privées. Or
" dans toutes ces actions, qui ont le plus souvent pour objet des choses
"temporelles, ils sont soumis à l'Eglise, s'ils sont chrétiens j non à cause
"du rapport de ces actions avec le bonheur temporel, mais bien à cause
" de leur rapport avec la félicité éternelle. Quoi ! l'Eglise ne pourrait ten-
" ter, lorsqu'elle le juge expédient, d'arrêter par des peines spirituelles un
" tyran qui tiendrait son peuple dans l'oppression ? Qui oserait donc faire
" un crime à St.-A rhb.oise. Archevêque de Milan, pour avoir défendu l'en»
" trée de l'Eglise à l'Empereur Théodose, et l'avoir soumis à une pfnitence
" publique, à cause du massacre de Thessalonique, qui avait eu lieu par
" ses ordres."

Vous vayez, N. T. C. F., combien cette doctrine de l'Eglise qui nous
est exposée par l'un de ses plus savans Docteurs.est différente de celle de
ceshomues qui n'ont point mission à vous enseigner, et que nous devons
encore une fois vous signaler comme les ennemis les plus dangereux de
votre foi. Ils cherchent à vous soustraire à l'autorité et à l'enseignement
de vos Pasteurs, dans un ordre de choses où vous avez à remplir en con-
science les devoirs d^la plus haute impor(ance,en votre qualité du citoyen
etde membre de la grande famille nationaie,etsurlesquels vous devez vous
attendre à rendre à Dieu un jour un compte très-rigoureux. La vérité est,

N. T. C. F., que tout acte politique que vous avez ^ accomplira deux cô-
tés: Pun qui regarde votre conscience et l'éternité, et l'autre qui regarde les
intérêts du tems. Il vous est donc facile de comprendre que vos Pasteurs,
sont obligés en justice, à raison de leur charge de Pasteurs de vos âmes,
de vous exposer les principes qui doivent vous guider comme chrétiens
dans l'accomplissement de ces devoire si grands en eux mêmes, et si im-
portans dans leurs conséquences.

•abr*
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Les bornes restreintes d'un Mandement ne Nous permettent pas N

.

T. C. F., de vous exposer toutes les conséquences funestes qirdéooalpnf'comme de leur source, de ce principe abominable -la séDaration Si'l'ordre politique d'avec l'ordre relitripiiv rlr i'^c*
"

»
«^P^r^^on de

principe^laux'qu'ils enseignent que 'S'té vient di net^?'eSr'
''

trairement à l'enseignement de losLivrSintr/Rom^Ti? v fit
''°^^

nal, avec la source qui lui fournit l'eau n/nc lo r ^ confond le ca-

qui régi, ncre pays.";, peu^ "e™! ISumS H '^•^^^t fZ^'S^^stsert pour constiluer Worité. c'est-à-dire, que le peuple déSe dwl^

N. T. CF., le peuple n'est pas plus la source de l'autorité dont ses éZ*•e trouvent revêtus, que ne l'est le sort, dans les pays où l'on a r^couts Ice moyen pourd^signer ceux que Dieu a cho4%our clefs d^Tai^at

toutes îes";r?êuTs qui^éSent d"ef
î'''"'"'>''^''

"'^i
^°"« ^«"«'^ ^""«^'^r

fer !:ŒiSSstSS=-"^ -ï
que vous puissiez bien connaître ces ^âtr."!^

^'°-''' ^^^**' ^"*^«' ««»
cnale le Grand et SflînVp„^o i- ?v P^^^-^ges empoisonnés que vous si-

.^-sftseeêéss fsî'»-

V. .6. Quitus méprit sti'i^L,'^^*^rK?^îi':\is
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me misit Pater, et celui qui me méprise, méprise mon Père, Dieu lui mê-
me qui m'a envoyé.

Le St.-Père après avoir si;2:nalé à tous les Fidèles de l'Univers la vio-

lence de la tempête dont l'Eglise est en ce moment assaillie ; après avoir

fait connaître la grandeur du mal qui a ses racines et sa source dans les

mauvaises doctrines qui ont infecté et affaibli la foi d'un grand nombre de

Catholiques, après avoir réprouvé et condamné toutes ces erreurs qui sont

comme autant d'écueilset de récifs contre lesquels la foi d'un si grand

nombre a déjà fait un bien triste naufrage ; nous engage à suivre l'exemple

des Apôtres pendant la tempête prophétique de ces évènemens, sur la mer
de Génésareth. Il nousinvite,iI nous presse de nous rendre auprès de notre

divin Sauveur par une prière fervente et pleine de foi, et à lui dire : Domine,

salva nos, perimus. Math 8. V. 25. Seigneur, sauvez nous, nous périssons :

et c'est la 2de partie de son Encyclique. En habile médecin, après avoir

sondé le mal, il en indique le remède.

Voye:^-donc, N. T. C. F., quel fut l'effet de la prière des Apôtres Notre

Seigneur qui ^emb!ait assoupi au fond de la Barque, s'empresse d'abord

de les rassurer en leur indiquant la cause de leur trouble, et celle de la

tempête qui, dans l'ordre de la Providence, devait en être le remède :

Matth. 8. 26. •• Quid timidt, estis modieœfidei ?" Pourquoi êtes-vous ti-

mides.hommes de peu de foi? Oui.N. T. C. F., voilà bien ce que J. ('. nous

dit encore aujourd'hui par la bouche de Pie IX, son représentant visible

sur la terre : "Hommes de peu de foi, pourquoi vous laissez-vous troubler

partout le verbiage de la sagesse humaine, et les coupables machinations

des méchants,qui,serablable3 aux flots de la mer en furie,jettent l'écume

de leurs houtes, s'efforcent par de fausses maximes et par de pernicieux

écrits, d'arracher les fondements de l'ordre religieux et de l'ordre social

qui reposent sur l'éternelle et indestructible vérité. Soyëz-donc fermes

dans votre foi, et ne craignez rien." Oui, entendons la voix de notre Chef,

soyons dociles à ses ordres ; affermissons notre foi, ranimons notre espé-

rance et nous verrons bientôt le Seigneur se lever et prendre sa cause en

main :
" Tune surgens, tmperavit venus et mari etfacta est tranquillitas ma-

g/ia."Math.8,v.28. Et se levant,il commanda aux vonîs et à la mer et il se

fit un grand calme. Quand le monde se mettrait en fureur, quand satan

montrerait sa rage, dit St.-Beruard,je ne laisserai pas d'espérer en vous.

Empressons nous de nous rendre à l'invitation de notre Père en

Dieu, N. T. C. F., et d'implorer avec lui pour l'Eglise les secours d'en

haut ; empressons-nous de profiter des exercices et de l'indulgence du

Jubilé qu'il nous accorde dans sa bienveillance pour éclairer nos espritls

w

i
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et pnrifier nos cœure. Etant ainsi réconciliés avec nolrebieu, nous pour-
ïons alors Im a 'resser, avec plus de confiance et de ferveur, nos prié-
res et nos cupphcations pour les besoins pres&ans de Notre Mère la
Ste-Eglise. Recourror ^ avec empressement à la protection de celle qui a
Jcrasé sous son i&., . tête de l'ancien serpent

; que le Prophète nou? an-nbnçait d avance, t. r. puissante comme une armée rangée en bataille:
«lue I Eglise nous aéclare^re la destructrice de l'hérésie dans tout lemonde; et dont le Grand et Saint Pontife,actuellement régnant,a proclamé
la glorieuse et Immaculée Conception.

^

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réelé et or-donné ; réglons et ordonnons ce qui suit : (l)
^

^^Mi^** '^"j^?"' ^* ^^^^""^ ^^ l'Encyclique, Nous désignons le mois dejmllet prochain, comme le temps o/l'oï pourra gagner^SuIgeTce d^

-no 8®. iDans le cours de xe mois, MM. les curés, desservants *.f mi»«onnaires choisiront.au moins trois jours, pendant lesqSds 'b procuie^ront, autant que possible, aux fidèles comr^s à leurs sdns les eîS^.
solennels du jubilé Qn^nt à ceux qui aumient été malX!iu absenS du-to le mois de Jmllet, ils choisiront le mois le plus proche Sfeiîl:^gner les indulgences du jubilé dans leur paroisse, obse*??ant croue non!-venons de due, concernant lès exercices.

"oservani ce que nous

4 ^.
Le premier jour des exercices, on chantem le Vent Creator av«n*la grand'messe, ou messe conventuelle, ou messe principale ^T'imnU

rer le. lumières et les grâces de l'Esprit-Saint L?Œr îoS? on
£'

tera le Te Deum en actions de grâces. Les jôuraoù î™n fem lis exe?cTces, on pourra terminer ceux du soir.par la bénédiction du stsaLS-
M -^ * ; ^"/f""^^^rf

<^]n<l fois le " Notre Père, etc." et le " Je vous salueMarie, etc.» à la suite des Litanies de la St.-V erg, à l'intention dS Souve
i^ain Pontife, tous les dimanches et fêtes du moif; ainsi qu'rie fin des"

.^«^^4ij^^^
régie le. ex.roice. da«.
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lÎT^JT'^^n '• ^"™"* ^'^^ exercices solennels du jubilé ; et l'on chantemle Trait
: Domine non iwundum, etc., avec l'oraison • dL, «?.• ^«ÏÏ

«/ r,nsereri,etc.,k tous les snluts dés rnêmesdimarhes et des dU^ScTs
6 ® Pour gagner l'indulgence du jubilé, il faut, aux termes des Uur^,apostoliques pour le jubilé de 1846. auxquelles nous renvo^la Saintf

dévotion. Quoique toutes ces œuvres puissent êfreacec^pHes durant ïïmois que durera le jubilé dans le diocèse, nous exhorîonrn&2s îi*fidèles à s'en acquitter pendant les jours qui auront été chofsTZur tlexercices solennels, dans la localité à laquelle ils appartienne^ P«vertu des mêmes lettres apostoliques, les confesseurs Sent Zr an^fque cause raisonnable, substituer à ces œuvres fà IWntTn î^i ^
lession et de la communion) la récitationXZelaues nrl&l ^*

f°""
aufre exercice religieux.

»'"«»o« «e quelques prières, ou quelque

7 ® . Nous désignons pour
Trois-Kivières, l'éslise Cafh^t
les paroisses dé la cam^gl eïU mbslo^rTeurTi'

1^""^^''"^
' ^f."»

respectives. Dans les Tndroits oùil nV a „f églbe ni chUîl/^'P?-^"»
où il est difficile de s'y rendre, les confL^eïrs ^ôuSoî t^^l'lTs ylTtes prescrites, en quelque autre bonne œuvre.

t-nanger les visi-

8 o
. Ceu:

'iSc&r'r^^v^''--'"^"^''^^»^ la paroisse de.

lalfam'oaïnB tnl^ ^^^ l"?i^»,"lls'i-.P^-i«««le ;
d?»»

ront gagner nn^gTcraliStra;^!;^ ^InT ^t" ^fîi^'
P*>-

l'église Cathédrale,%u principale,rpa;Se dû îfeu'^^^^
et en accomplissant les œuvres ci-dessus énuTnf-ées I p! i«oi

^''™*^*'«'

ront ouir aussi de la même faveur, en accomSissan; nf T^^^ P^"'*
des mêmes œuvres. Celles qu'ils ne ^urra^£rm,-.f ^" ''^ Pourront

en d'autn^s œuvres, ou ^ifférTes jL"qur«;"7ii.qur^^^^^^^^^
fesseur. Les enfants qui n'ont pas encore fait iVwr rl!n.ârl ^ ® ^.^^'

pourront avoir part aux mêmes priâtes en faîJi^nf^
communion,

des œuvres prescrites.
P"viieges, en faisant ce qu'ils pourront

le» vœux .„ d.»«,res ,„„„e.„„re,. e.oep"'^^^Ser^re^^S

'

m.
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|^hoislr^^s';rnSurrp\^^^^^^^ i- '"ême temps, .e

I

confessions. Nou3 lem7s7gZ!limltlf^^^^ entendre *lears
personnes qui résident dans KTu"en s leur 1^,^? i'^'*'^

^"\"*
L pelle, ou oratoire.

« ^uuvenis, leur propre égUse, ou cha-

Sera notre présent mandement lu et oublié ft^ico^^tA i j •:.

cle, qui ne le sera que dans les commi,n«f,?iï{ T?°«P*^M d«ième arti-

che suivant, la présente EncyclLSï «^«^^'1 !î
\«a

«"^tf, ou le diman-
chapelles paroissiales/etSsZ l'on fî[?r

^^ ««tes les églises, ou
chapitre dSns les commimautés îei.^SêV

P"Wic, ainsi qu'eu
sa réception.

religieuses, le premier dimanche après

te-cinq.
secrétaire, le huit février, mil huit cent soixan'

t THOMAS EV. DES TROIS-RIVIERES.

P«r Monsigneur,

T. LoTTOffltLE, Ptb*,

iSeerétaiu.

{Certifié)




